
‘‘opinionway 
 

LES PARISIENS ET LES SUV 
Note de synthèse 

 

 

 

 

 
 

Janvier 2024 

 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Votre contact chez OpinionWay : 
 

Frédéric Micheau 

Directeur général adjoint 

Directeur du Pôle opinion 

15, place de la République 

75003 PARIS 

Tel : 01 81 81 83 00  

fmicheau@opinion-way.com 

  

mailto:fmicheau@opinion-way.com
mailto:fmicheau@opinion-way.com


  
 

« Les Parisiens et les SUV » - Janvier 2024 1 

 
 

NOTE METHODOLOGIQUE 
 

 

L’étude « Les Parisiens et les SUV » réalisée pour Association Respire et Clean Cities, 

est destinée à comprendre et analyser la perception des SUV par les Parisiens et leur état 

d’esprit en amont de la votation organisée par la mairie de Paris le 4 février prochain. 
 

Cette étude a été réalisée auprès d’un échantillon de 1 019 personnes, représentatif de la 

population parisienne âgée de 18 ans et plus, constitué selon la méthode des quotas, au 

regard des critères de sexe, d’âge, de catégorie socioprofessionnelle et d’arrondissement de 

résidence. 

 

Les interviews ont été réalisées par questionnaire autoadministré en ligne sur système 

CAWI (Computer Assisted Web Interview).  

 

Les interviews ont été réalisées du 2 au 9 janvier 2024. 

  

Toute publication totale ou partielle doit impérativement utiliser la mention complète 

suivante : « Sondage OpinionWay pour Association Respire et Clean Cities » et aucune 

reprise de l’enquête ne pourra être dissociée de cet intitulé.  

 

OpinionWay rappelle par ailleurs que les résultats de ce sondage doivent être lus en tenant 

compte des marges d'incertitude : 1,4 à 3,1 points au plus pour un échantillon de 1000 

répondants. 

 

OpinionWay a réalisé cette enquête en appliquant les procédures et règles de la norme ISO 

20252. 
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A. Bien que présente, la voiture ne domine pas les modes de déplacement à 

Paris 

 

• La mobilité à Paris se caractérise par une cohabitation de nombreux moyens de transports, à un 

degré qui la distingue de la plupart des autres villes françaises. Dans leur quotidien, les habitants 

de la capitale se déplacent principalement grâce aux transports en commun : 53% au total, 

dont 29% par le métro, 14% le bus, 6% le RER ou le train et 4% le tramway. Les mobilités douces 

occupent aussi une place importance (34%), principalement par la marche (27%) et dans une bien 

moindre mesure par le vélo (6%). 

 

La voiture est bien présente, mais ne domine pas le schéma des mobilités comme dans de 

nombreux territoires : 11% des Parisiens déclarent que c’est leur mode de transport principal. 

Pour autant, une part importante des personnes habitant Paris intra-muros déclarent qu’ils 

possèdent une voiture ou un SUV (53%), mais donc qu’ils n’en font pas leur mode de 

déplacement principal. 

 

o L‘usage de la voiture comme moyen de transport principal au quotidien est principalement le 

fait des actifs : 13% et même 18% pour les personnes qui travaillent à leur compte. 

 

o L’usage de la voiture dépend aussi fortement de la nature des déplacements à faire chaque 

jour. 23% des Parisiens qui doivent se rendre en grande couronne quotidiennement utilisent 

d’abord la voiture, tout comme 15% de ceux qui doivent aller en petite couronne, mais 

seulement 7% de ceux dont les trajets sont essentiellement cantonnés à Paris intra-muros. 

 

 

B. Les mobilités à Paris génèrent de nombreuses nuisances et mécontentent 

les habitants   

 

• En l’état actuel des choses, la gestion de la pluralité des moyens de déplacement est jugée 

négativement par les habitants. Une majorité des Parisiens est insatisfaite du partage de la 

chaussée entre les piétons, les cyclistes et les voitures dans Paris : 65%, dont 32% disent 

même qu’ils ne sont pas du tout satisfaits.  

 

o L’insatisfaction est particulièrement forte chez les interviewés les plus âgés (79% des 55 ans 

et plus, dont 46% pas du tout satisfaits).  

 

o Est-ce le fait des nombreuses perturbations constatées ces derniers mois sur le réseau ? Peu 

des usagers des transports en commun sont satisfaits (31%), en particulier ceux se déplaçant 

en bus (20% satisfaits, contre 80% insatisfaits et même 50% pas du tout satisfaits). Les 

automobilistes et surtout les cyclistes sont quant à eux les plus satisfaits : 48% pour les 

premiers et même une majorité pour les usagers du vélo (57%).  

 

 

• Cette insatisfaction trouve notamment sa source dans les difficultés de circulation (87%, dont 49% 

jugent que c’est très important) et les difficultés de stationnement (82%) que constatent les 

Parisiens. D’autres nuisances s’ajoutent à ces difficultés : la pollution sonore engendrée par le flot 

de véhicules (84%), et plus encore la pollution de l’air, qu’ils considèrent être la nuisance la 

plus importante dans la capitale (89%, dont 56% très importante).  
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o Parmi les différentes nuisances évoquées, les jeunes Parisiens s’inquiètent particulièrement 

de la pollution de l’air : 78% des 18-24 ans déclarent qu’elle est très importante, contre 48% 

de ceux âgés de 55 ans ou plus. Les Parisiens les plus jeunes et ceux âgés de 55 ans ou plus 

citent aussi beaucoup les difficultés de circulation comme des nuisances aigues (52% et 

56%).  

 

o Les premières nuisances constatées par les automobilistes concernent la route : les difficultés 

de stationnement (59% les jugent très importantes) et les difficultés de circulation (51%). Les 

usagers du bus évoquent encore plus fortement les difficultés de circulation (63%).  

 

 

C. L’opinion sur les SUV est mitigée, entre appréciation de leur praticité et 

rejet de leur impact sur la santé, le climat et la sécurité  

 

• Très en vogue dans l’industrie automobile européenne depuis le début de la décennie, les SUV 

sont correctement identifiés par une majorité des Parisiens. Trois habitants sur quatre déclarent 

savoir ce dont il s’agit (75%), dont 50% précisément. 13% des personnes interrogées déclarent 

d’ailleurs qu’elles possèdent elles-mêmes un SUV. 

 

o La notoriété des SUV est plus grande chez les personnes appartenant aux catégories 

socioprofessionnelles supérieures (79%) et les générations âgées de 55 ans ou plus (80%). 

Inversement, elle est plus faible, quoique toujours majoritaire, chez les personnes appartenant 

aux catégories populaires (65%) et chez les plus jeunes Parisiens interrogés (61% chez les 

18-24 ans). 

 

o Les hommes âgés de moins de 35 ans apprécient particulièrement les SUV, à tel point que 

plus d’un quart d’entre eux en possèdent un (29%). 

 

 

• Les Parisiens sont partagés concernant ce type de véhicule, les opinions négatives étant 

toutefois majoritaires (56% contre 44% d’opinion positive). De plus, une personne sur cinq 

déclare en avoir une très mauvaise opinion (20%). 

 

Les défenseurs du SUV expliquent surtout leur opinion par des bénéfices individuels : son 

caractère confortable (53%), sécurisé (40%), agréable à conduire (39%), utile (38%) et bien 

équipé (38%). 

 

Les détracteurs des SUV citent eux davantage des impacts négatifs pour la collectivité : leur 

aspect encombrant (75%), leur impact sur la qualité de l’air (61%) et sur le climat (58%). 

 

o Les personnes qui déclarent savoir précisément ce que sont les SUV affichent une opinion un 

peu plus négative sur ce type de véhicule : 59% de mauvaise opinion, dont 25% de très 

mauvaise opinion. 

 

o Logiquement, l’opinion des possesseurs de SUV est très largement positive (88% contre 37% 

parmi les personnes qui n’en possèdent pas). 
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• Une majorité des Parisiens a le sentiment d’être bien informé concernant l’impact des SUV sur le 

changement climatique (63%) et la pollution au niveau local (55%). De fait, une proportion 

similaire estime que plus un véhicule est lourd, plus il est polluant (67%) ou que les SUV sont 

parmi les véhicules urbains les plus polluants (65%). 

 

• En revanche, l’impact des SUV sur le niveau de bruit est un sujet sur lequel les interviewés se 

sentent moins bien informé (48%), tout comme la gravité et la fréquence des accidents 

(respectivement 38% sur 35%). Sur ces dimensions, on voit que l’opinion des Parisiens est moins 

formée : 52% des Parisiens considèrent que les SUV produisent davantage de nuisances 

sonores, et environ quatre sur dix jugent que les SUV sont impliqués dans des accidents plus 

graves en ville (44%) et de manière plus régulière (38%). 

 

o Davantage informés sur l’impact des SUV au niveau de la gravité (44%) et de la fréquence 

des SUV (43%), les moins de 39 ans ont en tête que les SUV sont davantage impliqués dans 

des accidents plus graves (52%) et plus fréquemment (44%).  

 

 

• Au-delà des données précises sur les impacts des SUV, une majorité des Parisiens juge que les 

SUV se sont multipliés dans une ville à laquelle ils ne sont pourtant pas adapté. Selon 76% des 

habitants, avoir un SUV dans Paris n’est pas utile (dont 44% tout à fait d’accord. Plus de deux 

tiers ont aussi constaté ces dernières années une augmentation de la taille des voitures (71%) 

dans la capitale, si bien que 40% considèrent qu’il y a aujourd’hui trop de SUV dans Paris. 

La moitié des personnes interrogées jugent toutefois qu’il y a suffisamment de SUV  (52%). 

 

o Les Parisiens les plus aisés considèrent davantage qu’il n’est pas utile d’avoir un SUV dans la 

capitale (79% des interviewés dont le foyer gagne 2000 euros et plus par mois, contre 68% de 

ceux dont le foyer gagne moins de 2000 euros). 

 

o Même parmi les possesseurs de SUV, une majorité estime qu’un SUV n’est pas utile pour 

rouler dans Paris (61%). 

 

 

D. Les mesures en faveur d’une amélioration de la qualité de l’air emportent le 

plus l’adhésion des Parisiens   

 

• Pour une majorité de Parisiens, l’objectif global concernant les voitures à Paris doit être de réduire 

la place qui est allouée (59%). Les habitants ciblent davantage la circulation des véhicules que la 

réduction des possibilités de stationnement (37% contre 23%).  

 

o Les actifs souhaitent davantage restreindre la place des véhicules : 63% des personnes 

appartenant aux catégories socioprofessionnelles supérieures et 68% des habitants 

appartenant aux catégories populaires contre 47% des inactifs).  

 

o Les habitants des arrondissements centraux de Paris appellent de leurs vœux une restriction 

de la place de la voiture dans Paris (67%), tout comme une majorité des habitants des 

arrondissements du Nord est et du Sud est (60%). Les habitants des arrondissements de 

l’ouest sont plus mitigé, la moitié seulement soutenant une réduction de la voiture (51%).  
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• Préoccupés par la pollution de l’air, les Parisiens soutiennent en premier lieu la révision des 

vignettes Crit’Air afin d’intégrer le poids des véhicules dans le calcul, aussi bien pour les véhicules 

neufs (68%) que pour les véhicules d’occasion (68%). Ils sont également favorables au fait 

d’imposer aux constructeurs une augmentation de la part de petits véhicules dans leurs 

productions de véhicules neufs (67%). Enfin, près de six interviewés sur dix sont favorables à la 

création d’un malus financier proportionnel au poids de la voiture lors de l’achat d’un véhicule 

(57%). 

 

 

• Ces restrictions pourraient prendre la forme d’un tarif spécifique pour le stationnement des 

voitures individuelles, lourdes et polluantes. Cette mesure, qui sera mise au vote auprès 

population parisienne le 4 février prochaine, est soutenue par 61% des personnes interrogées 

(dont 30% sont tout à fait favorables). Les Parisiens sont également majoritairement favorables au 

fait de faire payer plus cher le stationnement aux SUV spécifiquement (55%). Enfin, quatre 

Parisiens sur dix vont jusqu’à soutenir une interdiction totale de l’accès à Paris pour les SUV 

(41%). 

 

o Les jeunes générations soutiennent davantage les mesures testées (entre 4 et 16 points de 

plus pour les moins de 39 ans par rapport aux personnes âgées de 40 ans et plus).  

 

o Les interviewés résidants dans les arrondissements centraux soutiennent particulièrement les 

mesures liées au stationnement, que ce soit la création d’un tarif spécifique pour les véhicules 

lourds, encombrants et polluants (70%) ou bien faire payer plus cher les SUV (64%).  

 

 

• Le soutien à l’égard d’une augmentation des tarifs de stationnement pour les SUV pourrait même 

être plus fort encore, en conditionnant cette augmentation à différents éléments (70%) : en 

l’occurrence, 52% des Parisiens y seraient favorables si les recettes étaient investies dans 

l’amélioration de la mobilité à Paris, 34% si cela ne concernait que le stationnement non-

résidentiel et 28% s’il était prévu des exceptions pour les ménages à faibles revenus.  

 

o La prise en compte des ménages à faibles revenus est une condition qui attirerait davantage 

les Parisiens âgés de moins de 39 ans (38%).  

 

 

E. A l’approche de la votation citoyenne du 4 février, seule une minorité de 

Parisien prévoit de se rendre aux urnes  

 

• Deux tiers des administrés de la capitale ont connaissance de la votation citoyenne organisée le 

dimanche 4 février par la mairie de Paris (66%) et 44% savent précisément de quoi il s’agit. La 

notoriété du scrutin peut donc encore progresser, 34% n’en ayant pas entendu parler. A moins 

d’un mois de la votation, environ 15% des Parisiens inscrits sur les listes électorales sur dix se 

déclarent certains d’aller voter (note 10). En prenant uniquement en compte les personnes bien 

informées sur la votation, cette part d’intentionniste est ramenée à 11%.  

 

o Les habitants du centre de Paris sont davantage au courant de l’organisation de la votation 

citoyenne (75%), tout comme les hommes (74%) et les personnes issues des catégories 

socioprofessionnelles dites supérieures (71%).   
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• Amenés à se prononcer sur « la création d’un tarif spécifique pour le stationnement des voitures 

individuelles lourdes, encombrantes, polluantes », les Parisiens s’y déclarent favorables. Près de 

trois Parisiens certains d’aller voter sur quatre se prononcent favorables à cette mesure (68%, 

dont 53% tout à fait favorables). L’issue de ce scrutin reste intrinsèquement liée à la participation, 

un changement de quelques points à la hausse ou la baisse pouvant inverser totalement la 

dynamique des résultats récoltés.  

 

 

 

 

En conclusion, cette étude révèle plusieurs grands enseignements :  

 

• La mobilité à Paris est source de multiples nuisances aux yeux des Parisiens : pollution de l’air, 

pollution sonore, difficultés de circulation et de stationnement. A cette multiplication des nuisances 

s’ajoute selon les habitants un mauvais partage de la chaussée entre tous les usagers.  

 

• Les SUV sont connus par une majorité de la population. Si l’opinion générale est plutôt négative, 

elle reste modérée. Dans l’esprit de nombreux Parisiens, le niveau de confort et de praticité de ce 

type de véhicule rattrape ses impacts négatifs sur la collectivité. Ce phénomène est plus fort 

auprès des jeunes hommes, dont une part notable possède un SUV. 

 

• L’impact des SUV en termes d’émissions de polluants est assez bien identifié, mais les impacts 

sur la sécurité routière et la pollution sonore sont des aspects sur lesquels beaucoup d’habitants 

manquent d’information. 

 

• Alors qu’ils ont constaté une hausse de la taille des voitures circulant dans Paris au cours des 

dernières années, les Parisiens sont favorables à des politiques publiques visant à réduire la 

place de la voiture au sein de la capitale, autant sur le nombre de véhicules que sur leur volume.  

 

• Comme pour la votation précédente sur les trottinettes en free-floating, la participation à la 

votation organisée le 4 février prochain s’annonce faible. Cela jette une incertitude sur le résultat 

final du scrutin. A cette heure toutefois, une majorité des Parisiens dans leur ensemble et une 

majorité des habitants qui iront probablement voter soutiennent la mesure qui sera proposée par 

la municipalité. 


